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Russie, car, d’après les informations recueillies, ces billets vendus en Suisse pren
nent le chemin de la Hollande et des Etats Scandinaves. La défense d’exportation 
sans autorisation spéciale rendrait très difficile la réalisation des stocks déposés 
en Suisse pour des buts inavouables.

Après examen de la question, nous ne pouvons qu’approuver la manière de 
voir de la Banque Nationale et, si vous n’y voyez pas d’objection, nous serions 
disposé à présenter au Conseil Fédéral un projet d’arrêté dans le sens indiqué par 
les deux propositions qui précèdent.1 Nous ajoutons que l’interdiction de sortie 
des billets russes exigerait les mêmes mesures d’exécution que celles qui ont été 
prises pour l’interdiction d’exporter les billets suisses. A notre avis il conviendrait 
aussi de prendre l’avis du Département de Justice et Police en ce qui concerne la 
surveillance des opérations avec les billets russes et du Départem ent de l’Econo
mie Publique en ce qui concerne la défense d’importation et d’exportation des bil
lets russes.

I . A la suite d ’une proposition du Département des Finances et des Douanes du 21 février, le 
Conseil fédéra l a arrêté le 7 mars l ’interdiction de l ’importation en Suisse des billets et titres rus
ses et leur exportation; cf. E 1004 1/270, n° 878 et Recueil officiel des lois et ordonnances de la 
Confédération suisse, nouvelle série, tome 35 ,p p .l8 5 ss .
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Rapport au Ministère public 
sur les mouvements révolutionnaires européens et la Su isse1

Berne, 18 janvier 1919

Cette semaine, les chefs du groupe «Réveil» de Genève ont reçu des manifestes 
émanant de la F.C.A.A., apportés par des anarchistes venant directement à. [de?] 
Berlin. En même temps que des écrits, ces émissaires ont transmis verbalement 
des ordres et des instructions aux différents groupements révolutionnaires suisses. 
Ces individus seraient arrivés en Suisse au moment même où le groupe Spartacus 
livrait bataille à Berlin pour s’emparer du pouvoir. Ils seraient encore à Berne et à 
Zurich.

D ’autre part, avant d’entreprendre à Berlin le mouvement révolutionnaire 
actuellement en cours, Liebknecht aurait fait demander au comité central du parti 
socialiste suisse s’il agirait, en cas de réussite du mouvement spartacien en Alle
magne. Il lui fut répondu que, par suite des divisions provoquées par la dernière 
grève dans le parti socialiste, il était difficile de promettre un appui efficace à 
moins que les spartaciens ne s’emparent du pouvoir et ne s’y maintiennent assez 
longtemps pour former un solide bloc révolutionnaire avec les Suisses.

1. Rapport parvenu au M inistère public de la Confédération le 20 janvier; sa provenance n ’a pas  
pu être établie.
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Mais le groupe de Platten et de ses amis aurait, pour son compte, promis son 
concours aux Spartaciens. Les «Jeunesses socialistes» de la Suisse allemande ont 
dans le même but entrepris une active propagande afin que toutes leurs organisa
tions rompent avec les éléments modérés et se rangent derrière Platten pour orga
niser le mouvement révolutionnaire. Platten est particulièrement secondé par 
Nobs, du Volksrecht, et par Misiano, qui faisait la navette entre Zurich et Berlin.

D’autre part, le 8 janvier, est arrivé en Suisse un envoyé de Liebknecht, nommé 
Meerning [!], ayant pour mission de prendre tous les renseignements nécessaires 
en vue de créer une liaison constante entre le groupe Spartacus et les socialistes 
français de gauche, les zimmerwaldiens Raffin-Dugens, Brizon, Blanc et Loriot et 
les minoritaires de la C.G.T., opposés à Jouhaux, pour créer un vaste mouve
ment révolutionnaire en Europe et venir en aide à Lenine. Liebknecht serait d’avis 
qu’il faudrait exécuter à Paris une série d’attentats contre les membres de la 
Conférence de la Paix ou amener les troupes de Paris à intervenir par la force en 
faveur des socialistes minoritaires. Ces renseignements sont donnés par un très 
bon informateur qui assure que ce plan surprenant serait réellement envisagé par 
Liebknecht.

Il est certain, en fait, que Liebknecht s’efforce d’entrer en relations directes 
avec les extrémistes français. Jusqu’ici il ne paraît pas y réussir. Au contraire, de 
source sérieuse, on apprend que la liaison des extrémistes entre la Suisse et la 
France serait en ce moment assez mal assurée. Il existait dans ce but à Genève, 
toute une organisation dont les membres se rendaient chaque semaine à différents 
points frontière, Moillesulaz, Orbe, Le Brassus, Les Verrières, Delémont; des 
Français, en général des jeunes gens ou des femmes venaient les y rejoindre et y 
faire l’échange des correspondances. Cette liaison, toujours aléatoire, serait 
actuellement particulièrement précaire. Aussi serait-il question d’envoyer prochai
nement en France quelques anarchistes français munis d’instructions. Parmi eux 
se trouverait un individu qui a fait son service aux pompiers de Paris et a déserté 
au moment de partir au front. Il est actuellement ébéniste à Genève. On n’a pu 
connaître que le prénom: Lucien...
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Le Ministre de Suisse à Berlin, Ph. Mercier, 
au C hef du Département politique, F. Calonder

ÆPVIII/S Berlin, 18. Januar 1919

f . J 1
Nach mehreren fruchtlosen Versuchen gelang es mir endlich gestern meinen 

Antrittsbesuch beim neuen Staatssekretär des Auswärtigen Amtes, Grafen von

1. Précèdent des inform ations sur la situation  intérieure en Allem agne.
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